
« C’est une réalisation déterminante, » déclare madame Joanna Morton de 
BC Transit. « Nous avons vécu des démonstrations avec un, deux ou trois 
autobus, mis en œuvre par d’autres réseaux de transport en commun dans 
le monde, mais la nôtre sera la première à faire l’essai en exploitation d’une 
flotte de cette taille. »
Suite aux tests et aux évaluations des autobus à Victoria, où se trouve 
le siège social de BC Transit, on décide de déplacer la flotte d’autobus à 
piles à combustible à Whistler, pour la desserte des Jeux olympiques et 
paralympiques.
Dans le but de répondre à la demande du transport en commun durant les 
Jeux, le parc passe de 39 à 135 autobus pour la desserte du village de 
Whistler et des villes avoisinantes de Squamish et Pemberton. 
« Les médias locaux et internationaux ont manifesté un grand intérêt pour le 
parc d’autobus, » indique madame Morton. « Nous avions commencé le tout 
en 2007 lorsque le gouvernement provincial a annoncé qu’il contribuerait au 
projet. Lorsque Whistler a été choisi ville hôte pour les Jeux olympiques, nous 
voulions saisir l’occasion pour mettre cette technologie en évidence dans 
notre propre région. »
« À la fin des Jeux d’hiver, les autobus à piles à combustible s’intégreront à la 
flotte du réseau d’autobus de Whistler dans le but de nous permettre d’évaluer 
la conduite et la performance des autobus alimentés à l’hydrogène, » poursuit 
madame Morton. « Puisqu’il s’agit de la plus grande flotte d’autobus à piles 

à combustible au monde, nous disposons également du plus important poste 
de ravitaillement en hydrogène. »
Le développement d’un parc d’autobus à hydrogène s’inscrit dans le cadre 
de l’engagement du gouvernement de la Colombie-Britannique en matière de 
technologie de l’hydrogène et des piles à combustible, et de l’Autoroute de 
l’hydrogène ; en outre, il se conforme au plan directeur visant une réduction 
de 33 p. cent des émissions de gaz à effet de serre d’ici à 2020.
Une initiative parrainée par le gouvernement et l’industrie, l’Autoroute de 
l’hydrogène vise à accélérer l’essai en exploitation et la commercialisation de 
la technologie des piles à combustible. Les véhicules alimentés à l’hydrogène 
ne produisent aucune émission contribuant au smog ni aucune émission de 
gaz à effet de serre et s’avèrent deux fois plus efficaces que les moteurs à 
combustion interne. 
La société New Flyer Industries de Winnipeg a fabriqué une flotte d’autobus 
à plancher surbaissé, offrant une autonomie de 450 à 500 km, une vitesse 
maximale de 90 km/h et une espérance de vie de 20 ans. Air Liquide qui s’est 
associé à des entreprises canadiennes comme Sacre-Davey Group, Hydrogen 
Technology and Energy Corporation,et Hydrogenics Corporation ont assuré la 
conception et l’approvisionnement des postes de ravitaillement en hydrogène 
et veilleront à leur exploitation et entretien. C’est la société Ballard qui a fourni 
les piles à combustible. 

BC TransiT meT en vedeTTe la TeChnologie 
de l’hydrogène aux Jeux olympiques de 2010
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Les autocars constituent une alternative “verte” 
pour vos déplacements ? Depuis octobre 2006, 
les autocars sont alimentés au carburant diesel 
à faible teneur en soufre, ce qui élimine 
quasiment toute émission de soufre. Les 
autocars dotés de moteur fabriqué en 2007 
ou plus récent produisent 90 p. cent moins 
de particules (fumée noire) et ceux équipés 
de moteur de 2010 élimineront la plupart 
des émissions d’oxyde nitreux. (Motor Coach 

Par rapport aux années 1950, le 
transport en commun est plus populaire 
aujourd’hui ? L’achalandage a connu une 
hausse au cours de 2007 et un record de 1,76 
millard de déplacements au Canada – soit 
une augmentation de 3,1 p. cent de 2006. 

Il s’agit vraiment de votre bulletin de nouvelles, rédigé pour vous et qui s’adresse à vous, les conducteurs d’autobus 
professionnels du Canada. Alors, afin de le garder pertinent et intéressant pour vous, veuillez nous faire part de vos 
idées et du genre d’anecdotes que vous aimeriez lire. Si vous avez une bonne histoire à raconter, des anecdotes 
cocasses sur la route, des conseils professionnels à partager ou des réalisations importantes à signaler, n’hésitez pas 
à communiquer avec nous. Nos coordonnées figurent ci-dessous. N’oubliez pas de nous avertir de tout changement 

L’exploitation du plus grand parc d’autobus à piles à combustible dans un seul endroit a retenu 
l’attention du monde entier durant les Jeux olympiques et paralympiques de Vancouver. 
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À partir de conducteurs et de mécaniciens jusqu’aux répartiteurs et aux 
formateurs, l’industrie canadienne de l’autobus est fière des hommes et 
des femmes dévoués, dotés d’un sens de professionnalisme et du service à 
la clientèle, qui veillent au transport de millions de Canadiens, qu’ils soient 
travailleurs, étudiants, personnes âgées, touristes ou des personnes ayant des 
besoins spéciaux.

En novembre dernier, lors de la conférence d’automne à Montréal et dans le 
cadre de la cérémonie de remise des prix de reconnaissance, l’Association 
canadienne du transport urbain a souligné le professionnalisme exemplaire 
de certains, dont monsieur Radenko Knezevic de la Colombie-Britannique. 
Au volant de son autobus l’été dernier, monsieur Knezevic, conducteur de la 

société Coast Mountain Bus Company, 
a remarqué que le toit d’une maison 
était en flammes. Il a composé le 
911, a klaxonné à quelques reprises 
et s’est rendu à la porte de la maison 
pour alerter les occupants de la 
maison. Grâce à son intervention et à 
sa détermination, tous les occupants 
sont sortis indemnes. 

Corécipiendaire du Prix d’excellence 
des employés, monsieur Marino 

Verzeroli, un conducteur d’autobus d’OC Transpo à Ottawa, a aperçu un 
bambin qui était tout seul à une intersection et a constaté que les vêtements 
de l’enfant ne convenaient pas aux conditions climatiques de notre hiver. Il a 
aussitôt immobilisé l’autobus afin de venir en aide au garçon qui ne savait 
pas où se trouvaient ses parents. M. Verzeroli a communiqué avec le Centre 
de contrôle d’OC Transpo et a rencontré des agents du Service de la police 

d’Ottawa à une station tout près. Grâce à son intervention, l’enfant de trois 
ans a retrouvé sa mère. Monsieur Verzeroli a été nommé Employé de l’année 
2008 lors de la remise annuelle des prix TRANSECURE d’OC Transpo pour son 
acte héroïque.

Par ailleurs, la Ontario Motor Coach Association (OMCA) a reconnu des 
conducteurs comme monsieur Clarence Denny durant sa cérémonie de remise 
des prix de 2009. La carrière de monsieur Denny a commencé en 1954 
lorsqu’il hérite d’un véhicule de son père et transporte cinq écoliers à quatre 
écoles différentes. Peu après, il décide d’acquérir d’autres autobus scolaires 
et d’ajouter des trajets. 

En 1978, monsieur Denny achète son premier autocar et offre des excursions 
dans sa région avant d’entreprendre une expansion au Canada et vers les 
États-Unis. Aujourd’hui, il agit à titre de président d’une entreprise de troisième 
génération qui détient 80 véhicules et 100 employés au siège social à Acton. 
M. Denny est admis au Temple de la renommée en reconnaissance de ses 
multiples contributions à l’industrie de l’autocar. 

Le récipiendaire du prix Œuvre de toute une vie de l’OMCA, monsieur Allan 
Cherrey, est un mécanicien de deuxième génération, ayant obtenu sa carte 
de compétences en 1969. Au fil des ans, il a effectué toute une gamme de 
tâches et de responsabilités, allant du lavage des autobus durant la nuit, 
départs en excursion à la levée du jour jusqu’à la répartition et à l’exploitation. 
Monsieur Cherrey a investi temps et argent dans son entreprise afin de rester 
à l’avant-scène de l’industrie. Un bénévole dévoué de l’OMCA, il est reconnu 
pour ses contributions à rendre l’industrie plus sécuritaire et plus robuste tout 
en rehaussant son image auprès des gouvernements et du public. 

Félicitations à toutes ces personnes ainsi qu’aux autres récipiendaires de prix 
et aux nombreux professionnels qui font honneur à notre industrie ! 

Les Normes professionnelles nationales (NPN) décrivent les compétences et les connaissances requises pour 
s’acquitter d’une tâche dans un milieu de travail et permettent aux entreprises et aux individus de planifier le 
perfectionnement de leurs compétences et le maintien de l’acquis. Le Conseil canadien du transport de passagers 
(CCTP) a mis au point les premières normes professionnelles nationales multi-secteur en l’an 2000 et ces normes 
rigoureuses et exhaustives font l’objet d’une application dans tous les secteurs de l’industrie à travers le pays.

Engagé à réviser les NPN à tous les trois ans, le CCTP a demandé aux représentants de l’industrie de diverses 
régions du pays de participer à un atelier portant sur l’examen et la révision des Normes professionnelles 
nationales (NPN). L’atelier tenu à Toronto en novembre 2009, retrouva des représentants possédant des 
antécédents variés dans l’industrie ainsi qu’une très grande fierté de travailler dans l’industrie au sein des divers 
secteurs. Un certain nombre d’entre eux nous livrent leur expérience. 

Les mises à jour en temps réel vous indiquent l’arrivée des prochains autobus 
à votre arrêt et sont disponibles en ligne, sur votre téléphone mobile ou par 
courriel. La fréquence des trajets et le confort à bord ainsi que l’accès à la 
technologie WiFi et aux téléviseurs vous permettent de naviguer sur Internet ou 
de suivre les actualités tout en vous déplaçant du point A au point B. 

Voilà certaines des caractéristiques qu’offre le transport en commun à cette 
nouvelle génération très polyvalente qui préfère envoyer des messages textes à 
leurs amis ou travailler sur leur portable que de se retrouver dans la congestion 
automobile. Par ailleurs, le transport collectif rejoint leur valeur de protéger 
l’environnement. 

« Étant donné que notre flotte est très récente, nous n’avons plus cette perception 
que le transport en commun est un mal nécessaire, » déclare monsieur Mark 
Roberts, directeur du service à la clientèle de la York Region Transit /Viva dans 
la Région du Grand Toronto. « Le transport en commun était perçu comme la 
dernière alternative si vous ne possédiez pas une voiture. » 

Viva est en train de changer cette perception. Outre les avantages cités plus 
haut, il offre des arrêts avec des distributrices et des valideuses de billets pour 
faire gagner du temps à l’embarquement. Il fonctionne le long de corridors de 
transport achalandés comme un métro hors terre. Parmi les caractéristiques 
de sécurité, on retrouve des appareils photo à bord, des arrêts d’autobus bien 
éclairés ce qui rassurent les parents. « L’achalandage des adolescents a connu 
une augmentation appréciable, » déclare monsieur Roberts. 

Inscrire le transport collectif au cœur des collectivités est l’élément clé de la 
Vision 2040 de l’Association canadienne du transport urbain (ACTU). Selon 
la directrice des communications Maureen Shuell, l’ACTU envisage 30 ans à 
l’avance puisque c’est l’équivalent d’une génération. « Bon nombre de gens 
prennent des décisions liées aux déplacements assez tôt et de façon ferme. 

Si nous pouvons offrir le transport public vers les destinations désirées, les 
jeunes gens vont adopter le transport collectif, » précise madame Shuell. 

Pour mieux comprendre les besoins et les intérêts des jeunes, l’ACTU a tenu 
le Sommet des jeunes sur le transport urbain durable en 2008 et a invité des 
représentants des jeunes à assister en juin dernier au lancement national avec 
les médias de la Vision 2040. (voir rapport à www.cutaactu.ca)

« Notre message clé pour l’avenir c’est que le transport collectif doit être au 
centre de toute planification urbaine, » déclare madame Shuell. « On doit tenir 
compte du transport public dans toute décision municipale touchant le zonage, 
la densité, les chaussées, les trottoirs, les voies réservées aux cyclistes, etc…
Il faut considérer le transport collectif comme faisant partie intégrante de toute 
collectivité plutôt que d’aménager un secteur et ensuite se pencher sur le 
transport… Nous devons songer à incorporer le transport collectif dans toute 
collectivité, quelle que soit la taille, urbaine ou rurale. »

L’ACTU a déposé récemment un mémoire à l’Association des municipalités de 
l’Ontario et poursuivra ses démarches pour faire valoir son message auprès 
de la Fédération canadienne des municipalités et autres parties prenantes. « 
Nous avons encore du travail à faire pour que le transport collectif devienne la 
meilleure option, » avance madame Shuell. « Si le transport collectif peut relever 
le défi d’offrir un service excellent, confortable et d’une fréquence acceptable 
pour desservir la population lors de déplacements, je pense qu’il présentera la 
meilleure option. » 

Mille mercis 

Denis Paquette de la Société de transport de 
Montréal a travaillé à titre de conducteur pendant 
17 ans, de formateur pendant 13 ans et conseille 
maintenant les formateurs. « Lorsque j’étais jeune, 
je voulais travailler avec le public, » dit-il. Ce qui 
a commencé comme un emploi d’été s’est avéré 
être une carrière valorisante. « C’est mon premier 
et seul job. J’aime beaucoup ce que je fais. La STM 
tient compte de mon expérience et m’a offert des 
occasions d’occuper différents postes. » 

Debbie Wellein œuvre au sein de la Société de 
transport de Montréal depuis 25 ans. L’ancienne 
conductrice d’autobus scolaire a saisi l’occasion de 
conduire un autobus à Montréal – au moment où les 
femmes étaient peu nombreuses au volant – et ne 
l’a jamais regrettée. En sa qualité de formatrice de 
conducteurs, madame Wellein a bien aimé participer 
à l’examen des NPN. « On rassemble des conducteurs 
d’autobus et des formateurs provenant de diverses 
régions du pays et d’entreprises de différente taille. 
Nous partageons tous une grande fierté de notre 
métier. » 

Gurpreet Jagpal de la société First Student de 
Burlington conduit un autobus scolaire depuis 2005 
et travaille aussi à titre de formateur. Médecin en 
Inde, son pays d’origine, il a dû poursuivre une 
autre carrière ici au Canada. Au début il travaillait à 
temps partiel et maintenant il entrevoit une carrière 
gratifiante qui lui permettra d’occuper un poste de 
gestion. 

Kathy Keam, conductrice d’autobus scolaire 
de Shuswap, district scolaire no 83, Colombie-
Britannique n’était pas à la recherche d’un emploi il y 
a 29 ans lorsqu’elle a pris le volant d’un autobus. « Le 
conducteur de l’autobus de mon fils m’a encouragée 
à tenter ma chance et j’ai rapidement découvert 
que j’aimais cela. Chaque jour est différent. J’adore 
les enfants et ils sont très divertissants. » Elle 
apprécie sa participation à l’atelier sur l’examen des 
normes. “Quelle que soit la taille de votre société, 
nous partageons tous les mêmes préoccupations et 
devons posséder les mêmes compétences. » 

Les représentants de l’industrie et du CCTP examinent les NPN
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